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LA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE 
DEMANDE DES APOTRES

Depuis plus d’un an, la Ligue catholique féminine, en union 
avec le Chef auguste de la chrétienté, demande des apôtres de 
la modestie chrétienne. Un bon nombre de catholiques cana
diennes-françaises et même anglaises ont répondu à cet appel. 
Des quatre coins de la province de Québec et jusque de l’Ouest 
canadien, des apôtres sont venus. Plusieurs diocèses sont, au- 
jourd'hui, dignement représentés. Mais ce n’est pas suffisant.... 
Il faut, de toute nécessité, augmenter le nombre des partisans 
de cette belle cause.

Il faut des âmes pieuses qui s’engageront à prier pour le 
triomphe de la plus belle des vertus. Il faut des coeurs vail
lants qui donneront partout le bon exemple dans leur tenue et 
leur conduite. Il faut des esprits éclairés qui veilleront sur la 
jeunesse et particulièrement sur les petites filles pour qu’elles 
soient modestes et que leur innocence soit protégée.

Il faut des apôtres sans peur qui ne craindront ni la con
tradiction, ni le sacrifice. -— La croisade entreprise par la Ligue 
catholique féminine n'est-ce pas, avant tout, une croisade en fa
veur de l’esprit chrétien et le christianisme n’est-il pas l’école 
par excellence du sacrifice ? — Donc, il faut à la Ligue des 
apôtres du sacrifice.

Le christianisme est encore une école de charité. “Il y aura 
toujours des pauvres parmi vous”, a dit le Sauveur avant de 
quitter la terre ; et depuis, les institutions charitables ont été 
fondées, les oeuvres de miséricorde se sont multipliées, l’amour 
des pauvres et des souffrants a conquis le coeur du chrétien. La 
femme, surtout, s’y est donnée généreusement ; sa charité a vou
lu soulager toutes les souffrances physiques. Mais, les misères 
morales de la société, ses plaies les plus contagieuses, ses éga
rements les plus inexplicables attirent-ils autant et aussi promp
tement, sa compassion et son dévouement ?._

Pourtant, les vrais maux de l’humanité souffrante, ce sont 
bien ceux-là ; et les plus pauvres d’entre les pauvres, les pauvres 
dont parlait le Christ, ce sont les esclaves des folies du siècle. 
Donc, il faut, dans le monde, des apôtres qui pratiquent les oeu
vres spirituelles de miséricorde, il faut, pour les âmes, des 
apôtres de la charité.

Ames des grands, âmes des petits ; âmes des jeunes, âmes 
des enfants ; autant d’âmes qu’il faut aimer, secourir et protéger.

Les chères âmes des petits enfants, oh ! de quelle protec
tion ne sont-elles pas dignes !.._. Quel plus grand apostolat peut 
S offrir à la mère chrétienne ! C’est en protégeant les âmes des
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